
Temps du Carême - 5e Semaine: Mardi

Texte de l'Évangile ( Jn  8,21-30): Jésus leur dit encore: «Je m'en 

vais; vous me chercherez, et vous mourrez dans votre péché. Là où 

moi je m'en vais, vous ne pouvez pas y aller». Les Juifs disaient: 

«Veut-il donc se suicider, puisqu'il dit: ‘Là où moi je m'en vais, 

vous ne pouvez pas y aller’?». Il leur répondit: «Vous, vous êtes 

d'en bas; moi, je suis d'en haut. Vous êtes de ce monde; moi, je ne 

suis pas de ce monde. C'est pourquoi je vous ai dit que vous 

mourrez dans vos péchés. Si, en effet, vous ne croyez pas que moi, 

je suis, vous mourrez dans vos péchés». 

Ils lui demandaient: «Qui es-tu donc?». Jésus leur répondit: «Je 

n'ai pas cessé de vous le dire. J'ai beaucoup à dire sur vous, et 

beaucoup à condamner. D'ailleurs celui qui m'a envoyé dit la vérité, 

et c'est de lui que j'ai entendu ce que je dis pour le monde». Ils ne 

comprirent pas qu'il leur parlait du Père. Jésus leur déclara: 

«Quand vous aurez élevé le Fils de l'homme, alors vous 

comprendrez que moi, je suis, et que je ne fais rien par moi-même, 

mais tout ce que je dis, c'est le Père qui me l'a enseigné. Celui qui 

m'a envoyé est avec moi; il ne m'a pas laissé seul parce que je fais 

toujours ce qui lui plaît». Sur ces paroles de Jésus, beaucoup 

crurent en lui.

«Quand vous aurez élevé le Fils de l'homme, alors vous comprendrez que moi, je suis»
Abbé Josep Mª MANRESA Lamarca 

(Valldoreix, Barcelona, Espagne)

Aujourd'hui, cinquième mardi du Carême, à une semaine de la contemplation de la 

Passion du Seigneur, Celui-ci nous invite à le regarder lorsqu'Il nous rachète et 



nous libère d'abord sur la Croix: «Jésus Christ est notre pontife, son corps précieux 

est notre sacrifice qu'il a immolé sur l'autel de la Croix pour le salut de tous les 

hommes» (Saint John Fisher).

«Quand vous aurez élevé le Fils de l'homme...» (Jn 8,28). En effet, le Christ Crucifié 

—le Christ “élevé”!— c'est le signe grand et définitif de l'amour du Père pour 

l'Humanité abattue. Ses bras ouverts entre le ciel et la terre, tracent le signe 

indélébile de son amitié avec nous, les hommes. En le voyant, ainsi, élevé devant 

notre regard pécheur, nous comprendrons que Lui, il est (cf. Jn 8,28). Et alors, 

comme ces juifs qui l'écoutaient, nous aussi croirons en Lui. 

Seule l'amitié de celui qui est familiarisé avec la Croix peut nous rendre connaturel 

l'approfondissement du Cœur du Rédempteur. Prétendre à un Évangile sans Croix, 

dépourvu du sentiment chrétien de la mortification, ou contaminé par le milieu 

païen et naturaliste qui nous empêche de comprendre la valeur rédemptrice de la 

souffrance, nous placerait devant la terrible éventualité d'entendre des lèvres du 

Christ: «Après tout, pourquoi continuer à nous parler?».

Que notre regard vers la Croix, regard détendu et contemplative, soit une question 

adressée au Crucifié. Sans bruit de paroles, nous pouvons lui demander: «Qui es-tu 

donc?» (Jn 8,25). Il nous répondra «Moi, je suis le Chemin, la Vérité et la Vie» (Jn 

14,6), la Vigne, sans laquelle, nous, pauvres sarments, ne pouvons donner de fruits, 

car Lui seul a les paroles de vie éternelle. Si nous ne croyons pas que Lui, il est, 

nous mourrons dans nos péchés. Mais nous vivrons, et vivrons déjà sur cette terre la 

vie du ciel, si nous apprenons de Lui la joyeuse certitude que le Père est parmi 

nous, et qu'Il ne nous abandonne pas. C'est ainsi que nous imiterons le Fils en 

faisant toujours ce qui plait au Père.

Pensées pour l'évangile d'aujourd'hui

« Tu les as tous attirés vers toi, Seigneur, parce que toutes les nations de la terre peuvent célébrer 
maintenant avec dévotion, et avec des sacrements efficaces, ce qui autrefois ne se célébrait que 
dans le temple de Jérusalem et uniquement au moyen de symboles et figures » (saint Léon le 
Grand)



« Ceux qui disent : -si, si, si, moi je veux être sauvé, mais… : c’est le cœur des "chrétiens tièdes" 
! qui ont toujours de quoi de se lamenter. Et comment le Seigneur le résout-il ? La guérison 
n’arrive qu’en regardant la croix » (pape François)

« Le nom divin "Je suis " exprime la fidélité de Dieu qui, malgré l’infidélité du péché des 
hommes et du châtiment qu’ils méritent, " garde sa grâce à des milliers ". Dieu révèle qu’Il est " 
riche en miséricorde " (Ef 2,4) en allant jusqu’à donner son propre Fils. En donnant sa vie pour 
nous libérer du péché, Jésus révélera qu’Il porte Lui-même le Nom divin : " quand vous aurez 
élevé le Fils de l’homme, alors vous saurez que ‘Je suis’ " (Jn 8,28) » (Catéchisme de l’Eglise 
Catholique, n° 211)


